
A Gérard, mon frère,  

 

Hello frangin, je t'appelle en ton jour de deuil, 

Vingt neuf août, fin de ta vie et fin des vacances, 

Sans accident de rentrée, quelle coïncidence !, 

Juste un départ improvisé et ton clin d'œil. 

 

Regard farceur, tu souris fier, un an après, 

Tu commentes à tes visiteurs tes dernières blagues, 

Cachant ça et là, chez tes voisins, vases et plaques 

Fleurs et couronnes, remisées en haut des cyprès. 

 

Tu t'amuses d'un rien, d'un oiseau qui siffle et saute 

Sur le ventre de ta voisine, qui se tord de rire, 

Ou de la pluie froide d'automne qui va tout pourrir, 

Mêmes, les vieilles pensées de l'été déjà bien haute. 

 

Le temps passe et tu es là. A l'abri tu dors, 

La terre te protège du chaud, du froid, du monde, 

Paisible, je souhaite ton regard sur moi, une seconde, 

Pour te dire frangin, au calme repose, je t'adore. 

 

                                                     Bjc le 29 août 2019 
                              (Un an après, toujours pas facile !...) 


